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Résumé de l'article
Un regard aveuglé
Anticléricalisme par excès d'humanisme universaliste en Algérie
II s'agit ici de réfléchir sur l'extrême difficulté, qui semble particulière au
champ français, à penser l'islam, depuis sa rencontre en Algérie, au début du
XIXe siècle. L'hypothèse centrale de cette confrontation est que le statut
singulier de la religion en France depuis la Révolution française, plus
précisément les liens très complexes que la naissance des sciences sociales au
XIXe siècle entretient avec elle, obscurcit la vision de l'islam depuis ce moment
et jusqu'à aujourd'hui. On s'est concentré plus particulièrement sur un modèle
qui paraît rendre compte des oscillations du savoir/non-savoir sur l'islam,
depuis le premier tiers du XIXe siècle : euphémiser, minimiser (ou éradiquer)
l'islam en Afrique du Nord fut plutôt le projet bien intentionné des
républicains et des indigènophiles que celui des colons ou de la droite. On
retrouve un surgeon de cela durant la guerre d'Algérie : le mythe d'un FLN
laïque ne fut-il pas d'abord le produit d'une relation en miroir entre celui-ci et
une gauche (chrétienne) encore marquée par son histoire récente avec le PCF
(1940-1945). On a tenté de montrer que les racines de cette méconnaissance
répétitive se trouvaient sans doute dans un anticléricalisme tenace, de nature
plus cognitive qu'idéologique, qui renvoie à trois peurs : le rejet de l'Ancien
Régime ; les périls que la religion ferait encourir à l'État ; le refus enfin de la
croyance, de l'émotion et du non-rationnel en général, qui fonde la tyrannie du
positivisme scientifique.
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